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TlON DE I'l B LA NDE. . inquxi el est le sort rêérvé, dabs la classe de la sbciété qui nous oc--

gino-liureui t-ef1,_
emtent. ···-du iê emnt-dles preres dra zveuves . ixupe. ~- 'îT,?ti -uteria nt n atur ek -~ - .

liis che= tr popultm orici- Les paroiîsses se sont chargées longiemne

ainsli ixti la wrirxcil e i <tin la extu e nourri- -oit en lesý ruatol dans des hospeuit.en les confiant des..gens . a q

nP itse t pr ii x c i il ale meux, mIo t iti pU± ;ii leur e nitrexien. M ais ce . st rne soulevait de fortes objctio s a:u

sau- iu'ils corni-sen I le iu d li:ilxin, ont au sein d'une popu Lii or qui : lit-AVent ediudaniîîée à cette rhorribled

in tabtndan. I.e -inq inl ritmentirtes clid - iresse l1 61nô que d'abnridionrinor. es hospices ou - l - étBnt

is1e réponse. 1Elie: nous pt i tonei »îx que dants le- placés sous la direction du clergé anglican, il en résultait qpe les enfuis

e si 'e n iruve sur In taille du petit fernier ir- êtaient-ê cI vés dans l- protestanstinue. Cette conséquence révoltait.ces .fl

il unces-taire ntir satisfair. la flim de sa -famille. fortunés paysans, qui souvent refuxsaient de paer les-tas:.levée pOUr

s mixts (juin, jilet et anû) qui 'eoulenx e paroisse-, et qui ont pirefere se partager les orphlins O_ 1e nourrir ehaun

le itrîote et la nouvelle. einr la fxamine devieni queliues semaines nu sein de leur farrille-plutôt que.dees exposer à rener

ers et siritii In onioxiartie sont les seuils alinens la religion de leurs péres. -Il est des paroisses .ttteh s qui se sont asso:

i errr-un; jour et -nuit lour assotivir leur fait. ciée polir subvenirasx besoins de cespauvres-enfar i als eng

gtiliremet rhaque anné l.Les pauvres ces les -oisin îles parents dtcéds s'en VCflt cin Me gee&uis.

ersîîn.ne ne petit donner ; les muaiadies et le dé- propres enfants, cherchant à suppléer as, i reux que laisse en r

d'un tiers de la population : le mal et à soit lande l'absence "des ordres rèligieux qu adorift autrefois ces mxrturi nê.

Nous piouiriions citer de ionbreuses anecdotes faisant ressortir les no bles

trc les lieux qui exn-ient de logemtet à:cette pn- et pieux sentiments des paysans de l'Irlande, leur -inépuisable charité,l Je

oi n'ooiis pas appeler des ealhanesU peut se G- dévoûxnent avec lequel ils sicrifient jusqu'à la seule couverture qu'ils pslr.

S le lonutenr sutr treize de larPur, el des tuturs sêden pour faire des vêtements aux orphelins qu'ils reçoivent chez eux afin

îns1riuits en pierres sèches tnduies de mortier de les arracher au protestantisme. Mais il eat inutile de nous étendre da-

ces hues se composent d., deux rhambres; el- vantage poir constater uui fait admis par les enquêtes parlementaires, eeft

ni plancher, presque jamais de cheminées. Le que partout où la charité catholique se sutibstue à la lo protestante, elle fait

par la porte ou un trou qui relmplace la fenêtre. bîeaurouxp mieux dans l'intérêt de tous. On ne saurait trop admirer l'héro-

et die fanes rIe liottmmes de terre, c'esi a dire ïsmle de ce peuple, qui, sans avoir la moitié de la nourriture qui lut est ne-

e sans olstice. poxr i-journir e r son t :ol iné- e:- . se charge des enfants abandonnés sans pouvoir faire bouillir, coin-

S inladies nu ixetnomnodités de pareilles h:- ie il le dit naïvement, une pomme de terre de plus.

d'excessives chaleurs dans la saison 'été, ces Les vieillards et les veuves chargées d'enfants ont un sort encore prre qî:e

s. Le plus petit igricultîur d'Angleterre n'en celui des orphelins. Ces derniers peiuveait se rendre utiles en grandissant, et

ir inter ses cochons, madis que le pai;vre Irlan- l'espoir d'en tirer, dans Pavenir, qîuelqxes services, contribue à adoucir leur

v Inger avPC ra fabillle. cruelle position. Mais cue feront les vieillards, surtout s'ils n'ont plus de

Sajnoute enre aux horreirs de celle siiiion. framille 1 En générnl, 11s n'oni d'autre ressource que d'errer de cabane en

pîossib!e de se proicuîrer à lin prix rnisonnable, cabane, sollicitant la charité. Ceux qui ont des enfants trouvent chez eux

ces familles miérnbles. qui sont réduines aux utn abri et des secours, car la piété filiale est pour tout Irlandais le premier

s qu'elles volent nus eivir'n' des hois et des des devoirs niais il arrive 'ouvent qute les enfants sont eux-meme- si se:

itribiti liniiissamencixt j emt-érre q(lie la nait- rables qu'ils ne peuvent se procurer le nécessaire. Voici le genre de vie

h faire naître et à ent¶reienir les naladies qui cire mènent alors ces malheureux. C'est l'un d'eux que nous allons laisser

le. parer
nt aIbsolulîn comprénd e qt J'ai ane. -Après avoir passé en nuruen

L'hommriiie qui Ona pas le fanille petit avoir ia vie, Je sis rentré daris mon puy-. J'étais trixp vieux pour continuer la

t une uî'êlòve jamais jusque là ses prétmtéiion(s. le xan t e suis revenil pour vivre en travaillatît. Aes enfants

n'achètent jamais qtue les plus vieux qu'ils troti- sort hors du Pays et ne peuvent m'ider d'aucune manière.

ltuni tis jsqu'à l'ge de dix arts. Les fer- Jxi Ira vaillé pendant dix ans imais en voici chu que je souîric dc

qui peuvent acheter tuite trete font filer la laitie e que je suis daus de rien faire. Dés lors je

e des souliers n'est pus connu pour les femmes: s;is allé de maison en taison chez tes ancens voisis. Ils Partagent a'ec
cen orteti àla min n serendnt àl'élise mroi leuir relias et mle dlonnenit un lit de paille dans un coin.Yatndrpe

s en portent à la main en se rendant à l'églisejn ra e
tacr dii-eouuveriture qîue je piorie avec mi. je vais chez dle petits ferniiens,

vont pas à la messe paur ne pa faire voir leur i-liez de Vieilles connaissances que j'a;ais quand je tangeais mot propre

famille, Oit tie possède qutî'iln htabtillelient que et citez qut-Iiq es-uns de leurs parents qui demetret axenvirous tle

r le rôleansister ai saint sacrifice le limniîch. la ville Je ¾référo aller chez les gens de la campagne, Parce u1u'ils nxc

nt à reconnaître qu'un tiers à peintei des habl- on-ni ute- place à leur feu et tn lit de paille. En iéxal. je reste tutte

es; et cela faute d'-hnbit; pour couvrir leur nit- nuit ans chaque maison, et je pourrais nême y rester deux iixs otu <un plus
p-iind nombre. Pusitrs seraient bien uises de nie garder tie senanc

priflC Si uîn tiers de faitileç posesède tue bais lnisie c.rinrdra-isq de les déranger. Quxand je pense être resté trop loitgienip.i

ieittre la paille. Mnis qtjours, que ce soitst dans tn voisinage, je prIsse <aits xin autre. Quand j'arrive dans une mai-

tbres dP la famille couchent rassemblés, ainG sonje inde pour t*nnttr le Diet à y logOr. Le seul neftt (lte j'éproi-

ir se couvrir. Les garçons et les filles le 16 à e n«q,% n as (le paille peur me faire ui lit.

s ns .t [l tète les autres ai piel.du lit, qui se de -lii nain le Dieu, ils croiraient conmettre un péché de rtc refuser-,

te le mienx à couvert de la pluie. Dce iépos quique le sache bien que lusieurs aimeraient mieux i'etre s?ý dérangés

es. Un poi de fer, une botuc, un vase el tuai je u'ai ras le unifit (le ne plaindre i'euix, caren hiver, tpourtue en ét,

cite de fer et deux ni trois assieiles en hris for ils ne iîi'oî't jaîais reçu d'ln air-

cg ramilles qui tînt un îclohOn se couchent ai- Pxut-on bine tn élu g pilis éloquent do la ctrilé di peile'1 un (ide

r plus facilement dut froid. L'eistenée tics veuves est a tieu prés la titPnte qut celle îles vieillarts.

t nins lîtîurenielnt sur les fancmilles decgricxul- ecee diffèrene qu'elles se proxuirent otuliuiirentent tni tltri r le hotu!

soncer à laisser les moimtres ressources à leurs de qinelqtes marais, rt tlles vivent des tixmitSs de cuirs .

êe les cri sêpare ; aussi l'u)n se dc'tnan cver te dans Je pays atucune ii dusnie qui misse f oirncr ti deu'rqe à t oufeiede
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Qtuand elle ont le bonheur d'avoir une langue de terre nutnur d'eler-cahn-
ne, les fermiers et les journaliers d'nentour ont In charité de venir y trn-ail-
1er les jours de dinanche. Ces iinfr t unées n'ont d'nutres sr.nrs pour elles
-et leurs enants que ceux qui leur vienent des fermiers. car les propriéëad-
ras, à de très rares exceptions près- ne donnent rien. Les chnpelles catho-
liques font aussi des quâtes pour elles et pour les vieillard' ; mais un com-
prend, dan- un pareil étai de détres-e, romlbien sont imnissantes les utré-
nes de quielques idèles. L'Irla nde possède des rdres relieur et un norn-
breux clergé mais les uns et les nutres ount ët dépouillés des biens où l.c
pauvres puisaiet nutrefds,nvant que la Rélorme les eùitn cn(squés nu profýl
d'évèques et de prêtres maries qui les emploient à enrit-hir leirs fiamillesan
s'inquiéter du résultat de leuar.a mairersnt:ons,. qui condamnent à Ir mendici-
té un Itart de la population de l'Irlinde. La vie errante et la -nendicité
mdnt devenues pour les pysa ns- irlandais des conditions nécessaires d'ei-
tence. Atsi ae gente dle vie,-coudaueniii chez nous par les lois, ne parait-i
nullement réprlehensil.le, et les mendiants sotil, dans toute l'Irlande, respec-
tés et considërésparla population catholique. Il n'est pas de ferme Un POU
considérable tuli n'ait chaque jour à faire l'aun,ône de qiul-Iques punran-s de
terre à un nombre de familles errantes qui varie de 25 i 30. En donnant
ainsi, ces généreux chrétiens disent qu'ils mettent de côté por le jugement
dernier.

- Quelqu'imparfait que soit le tableau que nous venonr d'esquisser, il per-
mettra peut-être nut lecteur de se former quelque idée de lhorrlde conoition
réservée à ces pauvres faimiltes qguand e!!Hes sont niteintes de malandies plus
otu moins graves, et fort souvent de fièvre.s conmtagieuses. Déjà.privé de vé-
tementis, de nourriture, de feu, le journalier ou le mealdiani mandalae n'a- pas
où se tiettre à l'ahri de la pluie et alla froid. S'ai est -eul, il ne peut niten-
dre de -oins que de qatelqaes voisins charitables, qui peuvent tout au plus lui
fournir des paomimes de terre lorsque la fièvre le déovre. On ne trouve soie-
vent dans lez environs ni médecin ni plharmneacien,el à quoi servirait dleu ny-
peler, lorstu'on manque de tout, et qiu'il est ipossible de se procurer, fautie
d'argent, le qtoi surrer un Peu Ieaaa chauade F

On mie répondrn que le torkhouse est ouvert nour recevoir les malade.-
Cela est vrai ; mai- ces énblisseaaents sont plac'es eous la iihrection dies -lin-
pelains protestants, et c'est assez pour en faire fuir b-.s Irlandais comme il-
fuiraient la maisont de Satan. C'est dns cette déchirante extrémité que la
foi Irlandaise nots-donne der- preuves toiuchaniaes aie vivacité. Il faut, polir
comprrerndre la f1rteque le catholicisme ado ne à ces héroïques enfants le
P'Egh-se. les voir couchés sur un amas dIe jdonc et de paille, reposant sur la
terre humide, torturés par naim, le froid et les pus douloareuses mtadra's.
ils y sont calies et résignés, et lorsqu'on vient les inviter à s'iirrnrether à
tant de maOux eta allant dan, les mnaisons ouvertes par leur souiagament par
la phiianarophie angii., il finît les-enendre s'écrier, avec lPo-c-nt d'une
convic::on profoande t ¯ " Non, je noirai pas clans le workhouse, parce que jea crain de ne tpouvmr y sauver mon àÙ-e auassi bien qu'ici."- Mais voý
vaiins ne pourront bientôt pluIîs voua- fournir ie quoi vivre !---" Eh bien I
i Dieu est bon ; j'aine mieux coturir le hasard et rester au milieu de mes
a-oisins que d'aller là."

-Non, iisait tan aautre malade, je.ne retournierai pas dans cette nniason.
parce que j'y ni vu bentcoup de gens devenir proatestants par lucre. Je aie
veux pas y n!ler, non I non ! j'y perdraiez ina liberté : j'aine mieux rew-tr
avec Dieu et mes voisins qui sont chréliens, et courir la chance d'obteiir
d'eux un norceau de pomme de terre poar vivre jtsqu'à ce lte Dieu m'ap-
pelle ài-u.

A mesure que les circonstances ains on fourniront l'occu-inn, nous pnutr-
rons étulier Pirlande sous ses atres aspets. Mais notes avons vuotlî son-
der alnie de ses plaies les plus profondes, ane que le lect-ar pût se rendre
compte de la joie qui enivre les paysans irlandaislorsque O'Connell leur at-
nonce la fin prochaine de leurs aax avec l'autorité que lui donne la vetoi-
re quil vient de remporter sur le gouavernement ie l'Artgleterre.-

ROBE SANS COUTURE DE NOTRE SEITGNEUR.
Le Commerce pu!.e la lettre suivante,qui est reproduite en partie par la

Patrie:
Ca Nouts recevons des bords du Rhain tire lettre que nous no:t enpressons

de communiquer att pillic :
- Pendant que le gratades re-notvres milaeires appelaient ,'inon 1'l trt-

tinn, du-moins la rttrin-ité pblaicy.e, vers b.- départt-m-nts dut nord-est, il v
pias-anit de l'attre côté de [a froariêre un événementeit bien nartrment catrletux.
et dont on n'n pas set, en France, appréciersufriammentle côté saneux.

Il 'agissala de ladoration d'un'e relique. Cela n'est ltère do noire sit-
ie. plus acapé des faits que des eroyances ; nratsi la prŽsFe parisienne n-

--elle a peine consacré quelques lgnez à annoncer qu'une foulî de palerins se
pr::asit , Trévei pour aid rer la sainte robe-ý de Notre-Saigneur, qui y est
expo.:ee en ce moment.

a Vua-s de près, lez choses ont unnattire ima'nrtance. Il ne s'nact pas.
en elT.-t, de discuter le nlit ou moins d'nothentició du vé-ement qute la en-
thédrale dle T éves conserve depuis tant-ie siècles omme avant appartenu
à Jéts-Chriti ce qui est Crave, intéressant et egriet a naa.c
r-eaction catholiquate qui se manifeste d'ine rma néere s. remiarqunhe dnn tn
pays sumttnîs à l'autorité d'un goti:ernement pratr-sitn. Icn re suuialrnit adot-
ner une idée de ce mouvement religieux comme 'e récit excet le ce qui F'

tansse dcpui.: tae mois i Tr'ves.
"' A vant to-at. il fait -voir aite l'expo-ilian Iv' lin roIe aie Notre-Seig.cur

a'a jamtas vu li-ir qiu' dei grandts iitervalles et dans 8Ies earî-instances Sa,.-
nelles. La deriaîr- expositioi aivait eu lieu Ci 1810, lo-siqu- lha staitie robîe.
fit ralipiriee à Traves d' oitiit ret rée qale- niaées n aravan à.-
apprche de- armée' françni:es. Mais alenllie expoinniiait a tiré

una nu.ii g-nilen que elle lui a coui tcirle 25 naûli-rai-r. Oa
paîtt a hault Cent mille le nombre des péle,ins qui. depiji renc époque, soint
venae visiter la ealherar e Trvaes. Ce 'st t as seulam'nt i-s e its
qu'ils allllent ; Il t'a viint de cilalinte-, tie cenat tienes, ib- plus Iaiiu. C.

on ait d'abord iaes ide-..-istiquisi- tous les play., d'epuis des rt-óaquies jutasuItaà
des sminristes i Pais a-s hlommes de lotes coiltins, dets taolualaion,- ar-
rivantt ci ans-e. Riani cia'sa plus cturieu'lx que de le- voir dHéiler presion-
îiellement dalns les rates do la vile, e.arée; et lantiiires eIl tâte, le front dé--
cotveri, ct chantant de-s caniques. Quelques -hirintsîiveat la pracession
pouant nin i nng-, île tmatlades a>ou des plêlerifi- ftigaé-. Aux np-
pîri- bis de- !'ëglise, chacun prend son ranag sur deux files qui marchent lente-
menca'.

SC-Ie mt'litdtie reste là. In lte nue, qu'il pleuve nu non. *tivnnt le,
l-ng. aléinturs le rette doubile fi!e. qui la conduit, ;piés %rite nt h-ux heures
C marha, devrnnt le re'lipa,, objet aIe le-ur déviaoi. Chqcaanpporte ue-
que cîhapalee, qtIlque nill cuci;u'iae à fair- Lénir par I- contat île
la sainte robe. Il n'y a piiêl-e lniitquiaîe dans la vile Cie Ian ne vende de
obîjets le ce Eetire. La conolimi iaon d' una 'a-s ne pti r.- c acevoir. El-
les sont- imprinaes sur satiai. ie ldbornphe hMulz utii l- iapi nle peut
p'ius y stdire. et après avoir épuisê tout :e ti t ue renfîrnania-u les mîtngn1-

sins de la ville, ii est ilaintelai olbl gé dlen-ît faire venir is hallîts de Paris.
Ceci prie pnrnitre unt- et pourtant e '-at que '. -nte vérité.
On s'en étonnera moins ria enaehtnt que la praie-aiaa r deu files comme..
ce cthnque mnain avec le joaîr sans discontinumer jui-qi'à dix tii onze luar. s
du so-ir, etcela depus lti d'un mtîois.

t Comm enat la ville (le Trèves faait-clle polar Iaar des htes .,i aoalbreax
C'est ce quil eat diflficile de conmprendre. Quehi;aes-aari-. c->-t % rad. -e r--
niet:enît en roaie le jutar mêitme. D'ailiur. la vil!e tan-st plus lu' lite vaste
iiabercar. Clinque ha haiin s'est fait lîageir. Sur le- iair-, sint Ire-aes
de arides tahes oü 'oni vend lit eafar et du lait pour qi-hme- ous, et -'eat
ài que le niatirn nit voit attahlés enmCibIe de' paysanes pi ntiîte n eý rtit-s
de lAllemnen- M , c'est surtum str les buatnax à irper dle in MisalIo
que 'afilatence et inartab:e. Souvent oars, le- (teltasth .ti aie trou.
vent à inrd réunissetal sur le pnnt une foule de tidlles at- r lesltels ils réri-
tent de prières, et chtiiten tics canliques en commun i ir.dI.ali lant- grandlo
parai- de la j.ournée. Par mnent, t'équipane preuile vntier :-'agenoiille
îlév,-temenit. Il y a peu de jotrs, l'arche'éiue d'A maier.am - toitivaut à
bl-ai ad'uan de ce- hnreaux. y a donnt la bnléilic-iuin cenaamet- il eût pli le faire
dans sen ég!ise.T t celn a-une aouratare li timov'n-fge qli -iii nr- leu étrano-
Lers ut.anni ritl sot f-aipés le la prodl gieuse ferieur, dî l'rdreu lia-fit
qui préie à re-a dmonstrations

a Qinit na taauvernementsoni ntiteest pnrfitement neautr. Il est in-
assaale aie f.ire prctuve d'une tolié-rne plus -tele. Ctperidini lel Prus-

sien protestanre rie sont pas sans inquiétude. Drrir- ce mouvemint, en
apparenc tnt relig:eix. ils voient une crlneo poaliique dont l'aivevir Frul
ana-rra deviner In portée. Le rha-ré ds provi-tces thtles e.-t actif, re-
muant, et la p-r.zcu.ttii aie U'nrctevêq'-uea il- Colneîia, st, le' faau mi, lui don-
nur tane potion de victime dont la atranc-e Lertele Lu' snaumtt eff-aer le
prestige. Les prêtres ont une grande inifluictre ur le iteuple des enmpnnes
-t ci- qui reste le l'ancienne drblesa ds provinc-s lui est daen-a-t l .
votté. Cette nobles,e qui, jnlis, avait presqI exc-usie -t lir antif pri.
vi!ce aie fournir aux égl;ses rhéin ues leure évóque.'nlars pr neeélecru
nurnit voulu Inhtinir, d comnt ntion, des lrivie dont la Prsse ne lui a
rncéLé- qu'une trop faible partie pour entisf-irer sort amhion. Elle fait donc
île l'opposition aujourd'lhIi, et de Popiposition par le emb-ic, coi-moe ont
fiiait en Belgiqute nvnit IS30. Qarrivern-t-il le era ? Personne nî'e -
-ait rien ; mnis t'exemple dle la Belgique est là pour faire ré-flé(-Iiir. - En
A lle-mnane les lions eapriis ntnrent aux démîontraiions des pé!crins deTrè- -
i-es une inpiortarce tout autre que celle que leur ont donné Ill journaux de-
Paris.

B [ L LE T I N
Bénédiction I'un rhnmprlr ri d'nne- sor/e r /'Hdrl-)r.- tdrIii n drn.-

-née pe:ies filhs par les S'or.r de la Congrégtion.- U7erre de Van-
Diemn.

On demande tan hon maitre d'école pour le village de Belo.il.
Noste avons été témoins, jeudi dernier, d'unn cérémaonie bien touchanite.

Monseicneur l'évêque de Montréal a béni solenncllenint les nouvelle Salle
et chnapelle rie H'Ilôte-Dielu. Cette snelle tc-ttveltn est destinée à recevoir
ruinze femmes malandes. Douze lits se trouivnient déjà occupés deux iteures.
après la cér6monie. La i-hapclle, annexÙe à cette Salle,o été dédiée au gle-
rieux ainint Joscplh, patron ie la bonne mort.

On na- saurait trop louer ni trop admirer le zéle abs bonnes .;'mtira; uX me-
sure que leurs rnssoures augmentent, elcet s'empressent d'rîgrn-dir leur loczal,.
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rfin d'exercer leurs bonnes ouvres sur .une plus vaste échelle. Outre la
nouvelle Salle dout nous venons de parler, elles ont encore trois Salles en

attente et qi'elles se proposent de livrer- aux rnalades,sitôt que leurs ressources

pécutiaires le leur permettront. C'est ainsi que la charité chrétienne ne

connaît point de limites, parce que, selon l'expression de Bossuet, elle se di!
late dii côté du cial.

Le tableau de's écoles dirigées par les Sours dela Congrégation, que nous

avors.Ie plaisir de publier nujourd'hui, ne laisse aucun doute sur l'ardeur et

le zèle que l'on a paytout pour propager l'éducation et li procurer à la gé-

nération quicomnrce. l est, cri même temps, un témoignage bicn flat-

tur dc la coriflance aie le public repose en la sagesse, et la capacité des fil-

los de cette préciteuse :communautî. La religion n'a qu'à se louer quand
elle voit ses enfants assez sages pour préférer une éducation solide et chre-

tienne à une instruction frivole et mondaine. Cette heureuse disposition des

esprits doit aussi nours donner de gi-andes espérances pour le bonheutr et la

prospérité future du pays. Nous faisons les veux les plus sincères pour

qu'une ardeur si louable re se ralentisse point et que de si beaux comnen-

-entns ne soient que le prélude d'uni avertir plus consolant encore.
Voici ce tableau:

Ville de .4iontréal.
Le Pensionnat, 1
Notrc-- aie c dela Victoire, 113
Faubourg St. Laurent, 179 .
Faubourg St. Joseph, 130
Faubourrg St. Anîtoine, 120
Faubourg Québec, 300
Bonsecouirs, 72
eRécollets, 160-I11 s

.Mis.ions de Montréal.
Cèdres, 58
Chateauguay, .114

Laprairie, 120
Boucherville, ,60
St. Denis, 50
St. Hyacinthe, 140
Berthier, 90
Pointe-aux-Trembles, 70
Terrebonne, 78
Pointe-Claire, 50
Lac des Deux-Montagnes, 30

Kingston, .Missions rde Québec. 140 1000

;t. Roch, 850
Rivière-Ouëlle, 70
St. Frainçouis du Sud, 60
Ste. Marie Nouvelle Beauce, -60
Ste. Famille, 32
Pointe-aux-Trembles, 58- 1130

Total, 33 16
Terre de Vnn-Diemen.-L'article suivant que noustraduisons du Tablef

'de Londres, fait trop bien connattre la bénigne influence du catholicisme par-

tout où il pénètre et sa. supériorité sur toutes les autres dénominations religi-

ouses pour que nous omettions de le mettre sous les yeux de nos lecteurs. La

seule inspection de cette pièce leur fera comprendre sans peine que la vérité

,seule a pu amener l'auteur à cet éloge de la foi catholique. C'est du

Courrier (lut 17 mai que le Tablet tire l'article dont nous parlons et dont

voici la traduction.
4nQue ce soit avec satisfaction ou avec crainte qu'on envisage la chose

dont nous allons parler, il faut toutefrris reconnaitre qu'e Parrivée dJ'un évêque
dansi ces contrées ainsi que le puissant renfort qui vient d'être ajouté à lPE-
glise catholique romaine, pîa rm i noue, sont in évènement quti ie peurt
manquer d'nvoir des conuséqienc-es importanles rr-lativenrent à la frture con-
dition religieuse et sociale de la colonie. Pour not. nors sommes protes-
tant.--Protestint, si nous pouvons parler ainsi, ie naissance ;-prolestant
certainement par érducation, et protestant, nous le cryons stiocèreiient, par

ionviction i mais notre protestantisme ie doit point exiger le fnous, et a
charité ie nours le permet pas non plus de refuser à tunt merbre dI'tun-
Eglise différente de la nôtre, le tribut d'hommage qui lui est dû, e( arqnel
la vertu a droit partout ; et c'est de tout notre cSur que nous publions tes
ténoignages flatteurs que noiaj avons reçus ie toute part sur le carn-tr -
paisible, conciliantt et aimable dei Pévèrque Wilson. Quiant à 'Egliso rqu'il a
été àppelé à conduire, dans. cette colonie, noirs pouvont eun parler sains
manquer de dévouement or de consistance relarivenuent à nos convictions, n

et cri mêe teins sans olreniser ceux que le sort a fait élever d;i"s ceti-
Eglise ; et nous sommes forcé d'admetre (tout catliolique doit-nous permet-
ire de le dire), nous sommes forcé d'admettre avec chragrii que les espé-

3.

rances de lEglis-e caiholiqiej ronaine r a cette col(ni ie ihtg'r es ou
nou, le reiétons, elles .ôni graEnes. Eis foria'nt cette op'inin, ii '.e

tison point attenition à la prol)abité qué 'cette terre e;t majntenant ta'seue
î:o'oiie pénale ouù dovent se fire les graride's drl tann priodiques des
prisonniers Jrlai.lanas 'déjà catholjiue.-, qui uriltefors étaient einv~oyèà, en
'rande partie, dans les iouveaux.archipel di Sud. Nous avons ýeulemnt
eu en vile d'un côté le caractè're moral des iusières sur lesquellés laction
des missionnaires a été ex&rcée ici, etUde Pautre, le caractère de la¯-eb
girn calliolique roinàine. Qunrnt à cette religion, nous peions qu'il ie

,ut lpas S'e faire une fatisse idoe. Nous n'iijontrîns r ticdine foi *aux p'eiin--
tures extravîgainte 'quirnî en a failes. .Nousius flittons qie nqirîre piété a
é:é réchaulfée par la lecture des pages pleines Ie foi, d'e:-pérance et de ëhaL
rité de Mlasillon, ét rous demandons à Dieu de devenir un ommine tel que
le verueux arîcheveiue de Caimibrav. Toutefois, nos plus intiris con«vic-
(ions rinus cortraignrenit le protester contre ce. pages,.comitne no<tre'e.royan:-
ce nous y force, puisque nous y découvrn« dans leur 'tendances ce-que
nous ne pouvons concilier avec les. principes fondamienitauc qui établissent
la vérité de notrefretigion.Mais quell-sque droiveit re no> tues particulièirfa
elles n'aTectent en aucune manière la vérité ati la' fausseté d'une remarqUe
que les catholiques peuvent expliquer d'une façon et les protestarna 'd'urie
autre, remarque sur la vérité le laquelle nouis appuiyoiie nos prévisimne, ir
la grandeur future de l'Eglise calholique romramre et qui trous font découvrir
'lue la religion-catholique est celle qui est spécial-rreîit adaptée à la nature
humaine, particulièrement à une phae le la nature. huiainc, phase qui
arouve en cesiterres une prodigieuse extensinrî. Ce n'est pAint titre religion

indolente. 'Ce n'est point titre religion qui ne donne rien à faire à ceux qt
l'embrassent. Ce n'est point une religion. qui se contente seileient de do-
Miner la raison, mais c'en est une au contraire qui donne d'une irani*ie
toute particulière à chacun de ses ieibres, sa pari d'action. C'est la reli-
gion qui, sous tous les rapports et dans toutes ses exigences, est la plus op-
posée *à cet esprit le relâchement dans lequel l'un après l'au:remorale et re-
ligion. disparaisent et prennent fin, et elle est encore coime ellé était,
titi secoir< naturel pour détourner l'esprit lumain de tombrr dans l'ir-
religion. Dans un pays comme celrii-.-i, caibii-ri la moisson doi-t donc étre
grande pour elle ! Mais un autre point sr:r lequel nous baonb l'opinion que
nouis avons sur Pherureux av-nir de PEglise caitholiqire romaine d'uns cette
colonie, c'est le zèle invincib'e et énergique de son clergé, qtalités qui 'lui
font honneur. Nous ne sommes point parrtisan de la dotirine du célibét,
romme avantag.'tux aux ministres de cette religion, mais il est incontestable

que l'exemrption des embarras qu'entrainernt les liens domestiques doivent
leur perintetre rite bien plus grande liberté d'esprit et bien plus d'énergie
!ans lettr mini-ière ; pairce quie,comme l'obierve lord Bacon. la charité ar-
rosera dfficilement la terre quand elle a un puilt à remplir. Ce sont les
v-isleyens qui, de toutes les dênomrrinationrs protestantes chrétienne-, ont le
tlus aprr)oihé des c.atholiques romain, comme iiis.ionnaires. Ptut-6 re les
tnt-ils égalés perndîatit le tems que cette secte a existé ; et cela doit être attri

bué art système adiirahle- qui, quoique d'une manière bien différente de
celui de, catholiques, dirigeait ce corps stir la responsabilité des péri s et
mères ou tIes époux qui paralysaient l'énergie du missionirie. Il n'y a
pas d" doute que la nouvelle inprulsion donnée att catholirisme dans cette
enlorie n'engage les chrétiens des autres dénominations à faire de nouveaux
-rrnrt- et noirs souhaitons ce résultat. Il n'y a rien de si capable de don-
ner de l'impulsion aur grnds principes de la morale et de la religion dans
une société que Pémulation ; et celui qui serait efTrayé par la fumée et les
rris de ses rivaux et qui préférerait pour la religion un état de repos, eetl
un ignorai t et un esprit borné. Quand titi malade en est au poiit Je ne
plus sentir son ral, ce calme-exterieur e.st rine marque que la cangréne in-
térieure achève ie tout corrompre et que la mort est proche. Mais quand
notis parlons du confit des principes, -(tous ne voulons rien dire de plus,
trous n'avon4 intention de parler que du conflit de.; principes) nors eriten-
dons'un conflit si grand dans son objet, ei noble en luîi-ri!iee qrr'il an"blisse
les 'omnbattans des deux côtés ar point de discréditer et de désionorer c-lui
rIes deix par-tic qui manquerait de charité envers l'autre. Ayant confiance
en notre cause comme nor: l'avons, voudrions-nout, de grié de cœur, nous
du-pen-rer le la déferure sous prétPxte que nous rt'aurionttts pas les nêmes a"-
v-antres ? La véri/, a dit M lion, n'a besoin ni de subterfuges ni de di-
p/omatie, pour se défendre. A raison encore du respect que nous avona
nouir notre caurse, ne devous-nons pas, tout en la défendant. invoquer cet
esprit tdr, charité dont nous voudrions la décorer.-La charité, cette vertu
quii diminutre le préjugé, détruit l'a nimsité, jette sur la plu, m-uvaie caie
-i .r.flet de haité, et la retnd plus relevée et plus grande encore. La

arité nrui rîe pr-it laisser indifTérent, ntais qui nous défend d'employer,
pour défendre la cause de Dieu, tout ce qui petitlui être injurieux."

N O U V E L L ES R E L 1 G E U S E S.
n.O0Mtr.

-Le pap' s't.t reitii. le ler.octobre, dle Castel.Ganiolfo à-Albanos où il a
rit1 la raihédrale r'' élhè et le cullèg' Nazaréen. Le lendemain. Sa Sain-

,-tô a honoré -le sa pré-ence. à Geizao. le rnuvent rdes capucins et-y a
rlmis à sa table le- cardlinax O-tini. évéque d'Allbano, et Iuttei, éveque
le Fraenai ; rinrét quoi elle s'est diricée vers l'église rie Gallîrro pour y rece'-
voir la bénédiction du saiit-sacrenent. Le Z, le Souver ain-Poitife a· élé à
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hirino, oùûil a viaité le collège des PPdoctrinaires, et, le 4 nox CamuIdo'-
es t vi sitantsur.,sa.rouoe, les elèves du.collég dela Propngande qui se trou'

Yaient à leur capnpagne prèsjl villa Montalho et les. moines de. Saint-Baile
da^ns leur monastére de, Grottaferrata. Parlout l'accueil le p*us religieuse-
ment empresse a ete fait au saint-père dont la santé est excellente, les po-
pulatiôns le alunient-des acclamnations les plus vives.

Sa Sainteié,a élu vicaire-gsrnér:l des Ecules Pies en reniplac"et de
'Mgr. Rosani,.nomme évèque d'Ertée, le R. P. J. lnghirain provincial de
cet ordre en Toscane, celdhre mthématicienl, atronotte et inemmbre des
premiëres académie, d'EuropeY

-Sept israélite. ont été ia>ptisés dernièrement à Rome, -les uns dans la
chapelle du conservatoire des Néophytes par le cardinaibMezzofand, et les
autres dans léglie du imonastère di Toi Spechi, par le cardinra! Patrizzi,
vicaire de Sa Sainteté.

-Il vient d'"tre placé uti superbe Christ dany léglise de Mnzirot, diocèse
de MoIlins. Cotte cérémonie a été fort consolante pour la religion ; aries

rparoissienS, re,nîdint liappel..de leur pasteur, ont donné on rare exempl-
de foi.et de piété. Ikse sont presque. tous praparés à cette solennité en
japprochat du saint trhunaiîo M. le curë- ut dù.se tenir pendint quatre
jor, dès une heure du matin jusqu'à onze heures du suir; encore lu a-t-

iI faliui se faire aider par un de ses confrëres. - Une communionnombreuse
a été lo fruit-de cet é:an religieux ; près de 400 peronhes ont pris pir nu
brquet eucharistique avec hl recueilement le plus édifiant. Leurs larmes
disaient assez le bonheur qu'elles repsentaient ; un dii'curs touihant sur lia-
mour du Christ polirles pécheurs a mis le comuble à leurs ieuses. nmtlions.
Une blie procesion a eu liou aprés 'oMlce. Les femies savnnçaient d'a-
bord, sdenciVeuse et recueillies; venaient enpuite les jeunes filles de In pa-

romisse, ;ues en blanc ; ehes formiriient comnte une angélique escorte autour
d'une statue de la sainte V:erge, que portaient dieux de leurs compagnes.
Ler Chri.t fermaiala îîa&che , il était por è par les junes gens de îîziro,
au chant de cantiques auxquels ce mélaient les cris de: Vive la Croix! Le
pieux cnrtège rentré à 'édise, unn inctructior a été faite sur les avantages
de la croix ; les f6ièles ze-sont retités après Lne dernière prière.

S- à..ALGÉRIE.

-Dans s-a dernière tMurnée pastorale,-Mgr.. l'évêque d'Algr tavisité les
postes les pihs.avancés de l'ancienne régance . il a été jusq . Teniet-el-
Ha'ad et - Bughtr. "11 y a bien des siècles, lit à ce prlpos le journal -1'.-
frique, qu'aucun évèque chrét. n n'a tenté un pareil pélétirage.- La cruix
d'or de Mgr. Dupuch, comte r 'main, restaurateur de la chaire d'Hiuone,

.brillant au mi!ieu ds valées de POuaressenis et des solitudes de lAngl
noui parait une preuve bien haute des progrés que-inous avons faits jus-
qu'îec. .

* AGLETRREX
. -7Un grandscandale vient de mettre en émoi le puliii. reigieux de l'An-

gleterre. La reine Victore est ha aeuet ncusée d'apotnsi-! Imaginez-
cous que, pendant soin voyage en Eco=se, le ch-f supréme de lEgliée angli-
canei la j-une papes,. qui décide en dernier ressort les qiestioun religieuses
sur lesquelles les cancis anghcars nie peuvent etntendre, .vah la!s-é d-r-
rière elle-son chapelain. Sans doute, s.r les conseils de ses ministres q- i
auront vu en cela une.bonne poliiiquîri reine a asshi,en pecose. à l'ofice

.de l'Eglise presbtiéèriene. .D1e Eg-ise PEtossp n'est ni Is ni n.ons qui'ne
église hérétique, aux yet maénes:de PEghse nnglienne. Voilà lonc le chef

-spirituel le l'élabliissmenit qui. ni mépris le tous ses sermens et dus cordi-
tions sous.lesqulles I tiensa coronnue,change de religion en thangeant de
pays!

Aprés avoir vu!nt reine Vietire nssster pemiat -on avoye.en Er-se, au
servce presbîylrien, iln'y;a pas le raison pour qu'il ne uiiirenie envie l'a:-

sister à la;grnrunmesse clébrée par Mgr. Parchevêque le DubhFlin, -imat

klle fait un voyae en Irlande, coim elle en a le projet depuis itgîctes.
Que l'on juge :de-a-terreur.pw ce scandale jette dans !àme les /h

ckurcmrnan ! Les journix en.d..mandn compte n iiieiir-lr, et Soutieni
nent:que sur li seu. doit:en r-tonoher.la -responFahililé.. O va méme ju7
qu'a as.ure:que lese-dale de Blnir-A thîil.!it faire le sujA l'une interpel-
lation à Ilouverturé da lasesion parlementaire. - Sir R-bert Inguî -portera

-le piremier ja,îparIle: on ignore encore le nom de ses amisi Asru à aptpuye
,9onî i.nterpel atioun, qui se produira sîouIs frmE de l.o t in.

Espérons que tous ce- ricid. uS de la crise relrgieus qui travai'e 'Angle-
Sterre ne sernt pti ulrdus . pour ele; ils contrileron à élairer les ta-
p1rits, et serviron-t à démontrer un jour la vérité dit vieil adage : 4 Les pezpieï
sagtenl. el: Dieu les Mène.!'

Mgr. Bagg. a co.îlrmî,é à la Au de septeibre dans ln euapelle craboli

q-te de Cîiningin. qurante persontes qui or. i- éecnnuet -nbrass- la vrai
foi. De son coté Mgr. Wisemin, cnddjuteur de Birminghan, a conirmé he
6.octbre dans la chapelle de Tamiworth, 75 prsonnes la ip W it novel!-

mont converAc..
- ESPAGNE.

A nropos les affires ecclésiastiques d'E>pagne, notre c rres endant d
la~drîd nous nécri :

Le Glo!>o. le -Tiemjo. le Caslellano et r Heruido iontit leur -s:ème
-de jeter Illarine titis le ny-s-ntre lemlrg- et t-s évéques. -AMI-i u

chez vous, un s'elumrc iVide îléprimér le cle ht les ivêques tn leur foi-

sasît Phonneur de les dire attachés au graid sin de Loy<la et à ses li.eeîpis

Lei feuilles dont ji parle unt les ougatnes dt gotverneiwnt. Qn peut duc
Sraindreque celui-i tiu temoigne guére plus d'etipres-eîïeit que pm te pas-

é ptr régler nou nuT.ire.î ecclesiitie;ie-.Vo¯us savez,par leq Cuelo/iro.gueile
imi)tance n,,peu. l-,aquie la qitstion religiucse ii dioóetî de T<11 ilt»le
.(relative-à la Iégiitimt dei pouvoirs du gntverneur enpitîlire) ;·: ais recîte
vous inlrez teut-étre, t'est que le gtuvernemeni a denucdeaui chapiou

eonuuiuc.îin uti proces vi-lirai le 'élection de M. Glfngîr : es due
il pr-tei.d traicl r-p ur h -îtiite la difiirulté. S'il en était aini, nous pour-

roos dire : Eril nor:ismu,711/s £ ror>î pejorpriore. i\l. Mayans ct il ré.olu à
détruire de >n propre minIl'éd fiw-e tie suw ictrriues élevé par lui ihtis.le,
prènmbn

t es de quielque uns de st: îétit 1 IL BlaWs se souvitit.il
pIus qu'il rappelé les e vqu. 'ce l e-t vrai qu ces prulats, hien Wento-
blis sur h-rs.iges, n' o ympain: eu dans les altires ecrlésintitque, la juste .et

raisonnab!e inter veOini qui leur appari.enn. On oublie qu'ils aut les juges-
nés le lu iienine etls drhiir- .. péciix dans ce, n'atières."

Cette lettre est Au 14 a p, te Dans le Peisaieiin/o de ri/ ./at ion titi
ISle do-l-ni Bahues nevient sur ene quetion i. Tilédie. Ilirunouv-lle
ses avi. tdujoursemprein;< de l'ineigipîe bon Seus quios le caractère de
ce publc . Il conjure le mh.itrt de ne potint ,imtniscer eointe jîuge dans

nue que tiin où Ptutorité -rile e-t inompéîente. Le chrapiire liui-itne,
animé dUdéir de'ettre fin à une fa -heu-e perpexiîâ, demande lautrin-
liin de r-cuurir à Rome Le enomment ia qu'à permeure. DntiGt t

Eit libre, un chalitre nt ri' pa..lisiin n- evît pas nime avoir hesoii de-
ermessuon. Peut-être le- tro-.. cintnt-t-il de c-îoseille ai civer-

meur Co!fhguer une dulmin pus i r si pie de sont ris "ote.née,
con:eil déj-à dod'ié --ar Il- miini-tre. il l re s mti nbtlile tirension a vicaire

apitulaire d'Osrni. Nîîus avons foi m.; iwre dans le temps cet jete cui-
ble de Padiistrtun îe MI. \lavtM. .

Il a peu de jlrs, ur la fi d'un juran' n! frm, i it noui no- nnni-
ré a tort qiu n tiauitilieur Je ilote venti ' d't-r, l,,il - r :t r -iin:on lait--
par PElsagne.' L'éta de- rebAitns entre Ren e e: Aladrid nautoie las Ien-
-oreude semblables nouvles.

-Parfois, au miueu des tricet nvMb qir nous apport ni 11- cour-
rers dlEspagse; rîs trouvons dle déails touchais ar lt piè- -le relie
mag:miame nison etoliî'qiu. Nous avons palt tin départ l- p lu-ieu.i
fHes le St. Vi'nent 1-de-Pad, e , pirt lex--co. oùi' lres "mi finde r

aux ftis de la comtesse de Cotrtin, un noviriat lie letir ordre. A leur en-
trée à Cadix, -e itrs ont été lîhjet d'une uorte d'm lcation pi-ilsî. Coniue
e les sonit arrivées le coin, pin fu-rmtt-tre des prts, oin'a demandè nu

muaj- r de la pItee la permistion d1 l- nuvrir; (ette periii-iî i a été necor-
dée sur le c.hamél. Les dleies l iiîs di-tinguées deit l vi!l sont allées !.la
renrontre des-aines fteS ; icneune a voulu avoir à sts còté m tne.des voya-
gcttses. Le le tInenin et le jtrs suiv:.ns, les Freurs 0nu êté visi:é. s par

ioun ce que Cidix renf: mne du pcrsonnes étmtinentes. L'évèque leur a donné
-abénédiic-tion.

L'ordre tdes Sm rw de Chhrié fou dle r-mnt pmrpris ru Elltgne. A l
pelées à Jnni ll tt-iitirilé tC cc-ti vile.l'îî îdes cîet-lieux die l'A ndîa-
ou-t, i-îlest t-oni. utidi pt-:-lulr<- la lr-îiein îl'î;e tîii--t dé~ litl;is55îe.

Lin îartiîtur dle 1h -rte- îL- X dé< a-on dle ftîtl-r i îî 9Sôîil det dc-îx
I-cmls !liS. Cetainsi iueîr-C miînlit-n:îïre se a-VCVi ri-le outrtig'- reç-u-: 'a
mtai-on Fuiti HMî pàit OR"' dl,-: v~e ii - la lu.a dît enta~ ure le

Au-i tir-, 1arn-,as ri de in t-rn- h let. a été rrnhl«, tit- bîoulets peridsant e uil-r-
n tePr sip Ln îîoy -- m Y h;îrî, %i h l- enre à rî'lfui sa mtîilvl, fi1.

Xirié lci Jounne dex--nît iatIh c- Ioui rc fo.iro ntîig- er, d:n tir p,. iý è -

e-

A Madritil il y a !~î-fn~ i -ta :une' Y binîe renranw ire i olntst :tt
le a iwàpwt porsé à îî-îe Mî vlr;iît- Somna't Fîuma- si-sauux ci-de puir :es

Ernns d<ep ate i-Yt :<* -:ul-- aatt,. -ttnnicr Il 1 rè"re( it ei-il à
tied Mêtlée. .a-ec la sousr. A ~rlie ils- I- î-iOl- el, îiii liru--o,-
tiu il lii font îb5sc-vc-r qute ln mnr tsi une: pl,.inuna . rt- tri.-eaui t-o rir

péons due tam =wniti. lut esutilî-oîin q~iuit-u dhe -ette- t-otîr-leý petit-t-n
t-crtner alîeîlîl à la reitne, ni ]*l-.g2 -à ne point ailler. La:ll îles mu
,iuiîî;t no teutt desl teutï, '-ile fêute jut-qu't Iqeôegt sac. a

tîlotralte ému au nu j. înà fi-l :S-sy c'-ÀL en t- s re, lOtîtes 1tle <su
litva-tst!etîeul- h lp-iîs italu Py àî5 -lie r t loncltîilai cltl
l'tyi. liîui iî- l-pîih - f

1
" ratti-e i niuoni la i-it mbàuie un otr-

-'à s~- -u f rî-. io ri. i 117ut '. - -, o(r i'î-te i î,llHOM.llli but <tI0 mO iauix 1511f. cariiiîî. ) en ut-:ja.î -l,- eîiSeu letu! îleê sîhu
înt-lcins untihc -nu -i Od-r îu, o!-(i vkl so r i;*- rendtre comîteL rlcs-es-

iéntut-e-ui y . aur;i dle la;le TAiîq- nl- Oni i-:i'tp!e îlou G-I- îéat
à o " r-tîî&rIin Mi' î'n-A~c 12 -îîî éj r j-iîir aà la pný 1 itî sucre ~n~iu

- ittti la itiîht!c du i ci- no s îii-îleeiî- 'hêi-ani quie It- si-i triieîi à
- îe îri ,-î1 1 piin- s.tiiiuv-e r lan i i -il,- t;,t. la da4utnîr <i- lut' é itîtIc,à vii

Cea liur twdoît-- i «Pù tu-h Ii i-t lîio*ir 'ai - ('uit, (Ir' -(Ceîîîloî lis Litt

- ît~,r-eon Il.e-II t'iw I- ?à& un im wl xiti-i, - li-- ou1< lusFiis-

rail- 1tiuna-î le ini na mre- dé <îe-n tui stfi e ir ua tin-a
- iîi tin- lt iln pn lu-n -.- ît f s t-t pia -t- toui a la Yw«1!i., fîlltufOc îl

-ti'F-r,l t -Yp mn ani e0 i yu son unse s-- ri pu A"Me îîi i-flia

Q""a-iw amm îtCOn -'x ltao~ lt-u lt-t y- dm- ose île WSai Viitcuit dc Poi.l

11:1ri- n, rin t w ilm - étaer uti;uiti nW il , it plul i ui l ' Ci-Ip hictt ewppit-

- ir r 17. p î,nt -
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* ... ~ ... Russ*a.. triN OUVE L.LE Sa P.OLTT.<Q U E S.'b.: 'fi
S.- X. le roi le Prume n.nceoir un jlan de 50,000 thlera pU.cAna ..

rnéu îS4.5 ,a fCl uc ct,îribuîer à l'acivment de in-cailédrale de Cologme. JV'osuvea don.-La:S Oété..des Dames catholique.deJa couture;r:aécuse
iîai suas- - , , ' respeetuensenent la réception de -dix loiWde Son.Excellence le gouverneiîr.

SI :ck/w/m-.On lidali a Gzet/e d't/Jugs6ourgdu 1i septembre: . général, eni aide aux fonds de certeinsttution.'.---. .-... ./urare
.U xgr. Silth (visaire .np mtoli ue un .Su de), dus sa répous. à Pécrit : -On lit:dans:!e Cobou<rg .uS'Sor: . :

il nîweusni r u l.listoire du Siockholm, cmneeuC plr magnloier la cru- ." Conmu.pe ee preula politique-que va :suivre sirCharles Metcalf,
elle per.,éculion:niosi.que le sy-t.:ie d'anéantiseen auxquels la commt- ,nous pouvous mentionner.unfaiutqui vaot seul plus que tutes les vaines-dés
ncame rnthbu.,u est sam puse expse. dep is prs d viil.gt.s par " s iyn- ntiiations ut ldn dei Réforme; eest quià l?iu-

.siitoiru. -y.tüùme qui, seil durni encoreclix ns, nurait paur ruinat inalull- venir autcun chef de départenent n'aura p!s de £'750 par anemi que:les
04 .lamener en rnnée 1851. lin dstructi.compléie.eu comri m n- noupesmebre d oeihexé.cutif ne recevron.o mmefllTtC tels, aucun salaire. -C'es

hliue. à Sockhli,et les lüéîgtjionsm hqis e v.erturji.iet ainsi ,rcés do 'conmencer pa, l bon b.oul.'' .·.. * C(amien.
se nettre dand tinéóe puosinhî qu'elles a vteut prisenvant P'dit d religion 1urtre -I: parnit uilpy.t.eu, pendant Pélection; du..coïnté de Sincoe,

de 12S poitioin qui est désiréo par les. cathîlques. su.plus din[rapport, une émeute dans laIquelle n nominé SamisnTrwin,de To-onto, a été tjdé,
parce qIe, alcés-lors sus.ln protection ,imtniate de, leur. fügaionp rtqu'on a arrêté.quelques personres,accusées dut meurtre. Un journar de

il tutient à e rijoiiu'tiunu protec-iuiince. La. positi le, nmbu e Trruotu aurihue lecrime à: rIs canhoigtes, parce- quelaL.vietime.était 0,
dles caholiques aant lédlit.le religinncompqrp. letr' Gini presettprou- ,nagiute. Nus soilhaitons, lour l'honneur des chtholiques-du Hai-Cann-

- vent claiiretnt la décesite lu, ce dt-ur. - Mgr.- Strdach aIlègue ù.l'alipui da, qu'il sit dé montréque.cette iiputation. est une.-troce caloii. • Dans
d cne asserion qute,dplui vingtans;ttun enfint d'un pre en:hOlique tou, ls cas, il est depleur intérè', co'mne corp., île.rrtettre le-plus granl em-

et d'unmère llérienne.navait pi i, à la mrs d.soutn pre, élevé dans pressemenA å.snetndr.lepl atités.dans leurs effbts:poir "découvrir et- puir -

li religion catlique, et celuiif:nfate.lîir.qie cette condution a vait été expîres- des coiuables, ques qu'ils soient. . . .. qu A é un :. ./émi

n;mleprescris· jar No père moeuranit e..uene droui.nitdll uyasu- -- Ilparni.ertain que M. . Gair.dner,- avocat de 'cette ville- ci-devant
ré ,%;r 13diL religieuid -i1.. Mgr. ,Stidaiih. loniître que le sîjet.tri- comlLiire des hauueroutes; est tnurnné juge didistric de Saint-François
pch'iqguing avoi laiss.iroisClh,le machand Zano . ix enfam, le mur- en rei placeistent de fu M. le juge Fletcher. On dit que la place avait été
(chaiund Flru-, trois eniusle suijîthblg Pontus, quatre.en nisi tous avec la lffet e à M. Duvol et reft ée par lui. -e . CIïJem.

,cndîioti.ektre~ de les faire ea-ver dau: la religtn entholique ; et nonos- e Terrencuve. :-:La légilatuedestei!e.est convoquée petur le 15 janvi r.
tant îcoin; sus, tant gi!s.étu'îît, tua unt éué d'urnés:et faits luibérient.. . . :..:ANLETERRE. u -'peu, e .

gr*.--St; Inlhi dis : L hr ltle reie'ituse., de 1781 n'etait qu'une iber¯é i- . . Ele/ioa delord-mnare..Londr.-Au monent de meure -snus presse,
aidiéute. D mis ln' tiù elle cco neordée. la onmnn utié caitulque. dp dis le Standard, noies a pyrernons qu'à ja réunion communale dL ujourd hui:les

Si wkhn to'npt dtux "WC À ti n.jourd'hui elle en tAmpte à peim. .noms des aldermen· Thoîns Wood;et Michel Cibbeitit sortis:dt serdtirgé-
quehpes .entai ne.. Vt: avië ïpiel uu'ccè le tonsisioiry de Stockholm n néral des:életteutr. unelmpo.mante.majorité. Le collége. des alderrnen'aait

Pu pnour--uiv:e sn iunm iarlel systétne de räultertmpmeni !" Mgr. nSilach doncr à choisir entre ces deux ecandidnats a -n tere deni-heure:- de délai, le,
piri-nse "nuune li-e d iune h.s leuni:ets deécule enthl qîe, dresée ird-naire et la. municipalité -sont. retournés aux hustings;- pour a nnoncer··
taI M. Ihrrl, curé dle .1 parisse antholiqe; lise couten;ni -aussi bien une des plus nonreues rouinions communuIles qui ait euî lieu de rnémoire

les efanis élevés aux-frtis de l'louls que ceux demeurant chez leurs par-ens, d'homme, que le candiJdt élu preier. muaistrnat de la cité le -Londres.éiait
et il ujout : , Et vérité; i i.*et itgnnssible de délcovrir parmi ces vingt- jMichel Gibbs, esquire (écuyer), citoyen et nmarehandde poisson.- : .

trUiS edfais isus de.marirges tant légitints qu'ill-gitimes un seul qti ne Cette nouvelle a été accueillie par deg arclamatiuns -éclasantes qui se son

frun 1tâaît p s leeuul avec le urouit tccîrt éar les ois. La présomi :tt prolongées pendant 1lsieurs nutites. - Les halutatuîe Londres r.1 prouvi6é
que le clergé cath:lu e·cunitinue-il, puise dtre forcé d'iadiquer lWs per- par là dans quel.mépi sils tene nt les caleominies qlue le- 7'imes avait lancées
soiis qui se convetiSSet u qui me sont con verties d epuis dix ans cem si cotre M. Paldernan Gibbs. - : 
incrnyniî,¯quej'ai udû lire et rlire plusieurs foi- Pécrit du-cinsisoire•nvani . Ssus la rubrique de Dublin,1e 3Ikrning- Chronicle annonce la banqueroute

de me , onvainre que- cete exigcece y Irouvat vraitens. Est-ce bien de la Société- dite Conservoriee. Tous lus employés otnt été congédids et
posibUe, s'écrie-t-il ! - uMa les eunei émne du Chri.i cloué sur la croix Amtes les opéraionrs suspendua. . Le jouurnru anglais voit là s:n indice.on

n'ont pue Pxigê d lui qu'd "otinu r un seul de ses ares, et le consistoire équivoque ic la mauvuise tournure que prennent en Irlande les affaires dit
de Stockhul pmurrit , x:grt d'un prt e en ptholine qu'il lui livre l'àimte g i preici Orangiste.' .
.sesi erufiée à lui et qui lui a outveri les s:reis du ettr pour la crueifier, tn -Lors de Pélection des altlern :de L.tnndre qui aeu lieu rredi der-lianitior. aié titiTla rrp :i¶lîaiîr.a- 'ri«,,i lig niir rel rder-*i dî
Annir la dillerê! MihÙr.nu p: tre qui- s' rendrit uripablde pa- rier. sous a présidence lhîordumnire, les:électeurs du. quartierude*Portse-

reille ïnhion dle Jmui:! Qie Dibu oit un jue misérieurdleux à ceux q len nui nuné:pnur ailerman M. Salmons,israélihe . - -

pued.'vtt exig'r smblable lise. Nii-, prêtres cathliques tous et aIs ex- : Ce chuix a rencontré uniuive oppit.:on dansin luur des alt erut;en.dout
nption st-il dit plus hit, anu vivondans ianinble conviction que la la grn.ndé majorité, à ce qul:parni,une veut ls rennntitre à un-israélitele

moindre inuuitdans ls1 dr4ts e. la conseinncestiti crime- aux yeux de udrotu dlxerer. ces fnitions iunicipales: . . -

Dieit, et si j nni une suicité rvile qutiennque a luiàsé apurcuvoir dans se. ,Sila cour desldermen, cr qui.est .presque ce:-nir, adopte cette -opinion,
«esuire n n attire convition, 'est le clergé cathiligte:qui lie:pieiir, dats M. Salmotu prendra l liart-de poursui.rela, vaUidlaion :de sar nominaiinr

t 'te la chrtiente, a toiujrr nert;tueuînn protesté coite 1:es tendances.' uir tous les degrés de lu juridiction, et umûMe-devant-la cour supr ie du roy-
Qiut a cý, qui regarde, ln protonldue propangande ahoquc'es! bien lul, i nume.-

tItietut tnesseie la langue suüéd uise. qupi l r- Dàs israI de- I . se von réuni, et. ns déclaré' voulir
e cependint il en appelle à tout Stuckhout où depuis argier les bnomes frais qppu tl 1 lotiprra capsers. ,-aI

vinît- nuts t vit.n relations aeuc nttes leu c s s habit an et il defie -1 y a trois jurse lord. Eîboregh ex-gouîverneu r général des Indes,
is prnouver qui ar -itn: dit tutu' arI e aqui qute ce m'oit d laquelte n at- et.arré à Portu5ni.th, à .hr dului L cusa.

rit nnelure q usa t pour lui.de liq tjel priislvt!s. Jger. Sit- . ... A Nc. ....

dch répon nux apprpesions bruunsltire syUt.s.iinriuges nuxtus par . -Lerii a .pa.é..le 26.septen br., .unejre.ue. dans a ctur des Tuileries
Ias suravante quec les tprètrenhiq''Vfue.av int nielrnentbseve de- et sur la liiace du Camrrusel, p ocusit.. de lu, remise des ripeaux et des

*puicsoixante-an l. en te.Isn qCOedamiunisstuees:ltoSuihduitési. irophlée's ptis.nix i\largeiucsn. tcictuu Dslîiuti aîicdiita:i i4,ut>rie.alxpéo.eîn.axperènsavanú ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~ýý parle.cotistoir seaqrmrnc Fi. et 'euao ed.ai acrii.ina t1 npie.axpièrons. commene. autm.
que le viciire :pstoique renvyni les prètr suts. ae: ordres -lgs.guil ern- -voîresur.li place:du.Q prroih ç1 atja .niJ y du jurdin îes Tuileries, ur.
gnaiî pouri eux-l'mi ds lois; Mgr.,Stuch rpord' que.ti i.i li ion pr- le aui dit Lot'vre îtst les putis Roy:t, ds Stirns-Péres et dremyr

desenr. lhIlé Cridllne, r'éiaent cause dentutions frquentes les prs- Le- tumtpes en gmuitetnue it.i redues.-à raidi. A h, place 2a.ignée à
fres catholiques, aiqu ie n'était a faiute du onsistoire de Sitkhoun, dnt i hiiue curps: 'irnf.mterie dans lu cuur (les TI uieres.j i naleric l'aerîPlie
la conduite ihstile avait fait luit, île cimi r trp es quti r tientrele é pen- sur lt plae ci CarruusL Tous lua corps é.lient au- grind compet leur
dann lt dernière nirne îe Gridaine, aucun ni vait pu demurer une anne iPnue était nrztîutulque. . f ... ... C-tiip.et

emtiéi. Le consi.ire. .nme Mgr.Stuiluah, rnte unriLps tounine tn pro- A imtidi, 10. Ri est arrivé:J uSain;-Cloud n ril le dt ileris lIu Pornt-

pre rélouiiitn, rélanhrue dns toute P'E ripe chlo-tutn. , Ceþunt la Tutnant; -Sa Maje'tóciîn:en voitui., avecin ttiine. M. dhue Neuiurs,
on,:t uunce de nome rsuttiron est qu'un pu're embtiiqte préfère-lner-prir- Al- le diu e Monteensier et les: ;rincesses. Cinq atrîu voilures étaient

nils Turé î leS Chinisiqu'à Stckhoin. Mlgr.Stunnh terminrair les nîts , e-upces les umntes de la -Reine ý et les aile i camp <ba Roi. Le Roi
stivrah: Je suizussuré rq le gouvernement e:ivil reu-onnitenu -îpr Iñ ue1 ij i is5t 'd.de vuittry npr:u grandl bisin. cur leiel la ete.r dii fila d

he dusire, uimaintnnii t,fil dan- 'seir, nyir juuanis.reu à déeêler avec le l'ernuerdur dtM al:e dr'l ées Lt tnti:res l'temuiiruî. St -Ma-
c0 X,toire de Stocklm." jet- est enitréc lins lI tente 't )'a osainer atuc ue ueoîp uuinteréî

suss . . -L tenute:nap; plusde 12 u lö11res de ciunètre, muis ele-t-enlout-
Une drnil ,énur~i le pré:res se fni seniri-t Argovin (Su see. Li rAe duie eucinte riruaire qui lai- on esoneauvid e.u.tre.inte et cette

gvernmita dulman adux ehîupires diil- e toni cnuiifilonit oiiurra i répt- unceitle, que-.o pouit cm er à tua pare, V .e i i s'tnd puresqute

rerr les 1rlfe fuites î'r n les r lg u s:eeroe, clui dle Bmllii ti, ni re- jtuquinux h rs dulassii.. . . . . *r f .

vendu en uxi mois :" Lu milue'tirY lemseNul myenu c'est de retablir les cui- Les drpeaux et ls iropiu mu 'ey cnlris le fina.i .rns,, ont
vens tuprinuS. ie is -tus hvs yeux lir Rui.
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Le parasol du fls d'Abderrlinman est en soiede couleur aratan iin fîie, cbaqni' iflarîciti sera msré rs nnt I'ir par mcs oiini d,
doublé de dama vèri, et sa êirconférence neýdépisse pas Celle d'un parapluie gorrvernenrenî ; use ordonnance nouvelle, ilécrêtec par la Reie, tlerriîilre-
ordinaire ; une -riche broderie d'argent; harènssée de quelh u s grenat. assez ri la forme de cette tron, quie sera poin titi u ' idid uic
médiocres recouvre presquie entièrement Pétoe dont il est fut ; tout autour ineelire prùvenl,.rC.
règne une>frànge. égalenent d'argent, hiaut' de quatre à cinq poucese. Les i franciis -ont absslimuî,nt exclus dui service mliée plininvier.
de torsades ; il est surmonté d'une pomme d'argent presque semblable à celle Toe t rassemblement entre eux est sétereniciii interdit. La rigueur le ces
qui orne la canne des ta mboirs-majors :de nos régime'nts ; la monture et le urestrce l'aircirîprendrt la griviré dt danger .iquel la niriche
bâton ,ont d'un-bis assez dur, nais fiort comnmur ; celui-ci n'a guère plus de Cuba vient d'évita pler. On ne peu: que lour, la vigilance u gouver-
de cinq -pieis de hauteur ; enfinn la monture en hois est pliquréë d'argent. A neur-gé 'i orais en utèn i , régleuîeu dont trous venons de don-
l'inspection- du travail, on serait fondé'à croire qIe ce trophéeest d'origine ler talvse acensenta. i-tioi lule t oti M la fi>istruîr irai-
e- pagnole. tros et pour les nègres e . en que !'espgne"ait ieriimi, lîîrugtelrjîa

Sa hampe, en bois de sapin, a trois mètres ie harteur ; c'est une grosse rérité les plus glande é igsr la dî'ueeiir, l'équité, l elle n-agî-&.
perche-de 5 centimètres de diamètre mal polie. Toutefois, les-broderies dt'ar- qu'elle a rontrées dans i atm, ses colonies, ti ne petit iê-
.gent doré, nais passées.qui couvrent le lessus dii parasol sorti admirables (er sans gémir lI prnlp rg n d'un étal tui oblge des eiiens
d'élégance et de correction ; elles figurent des arabesques et des ferrs.-d'urne des catholiqire,à uni- ,i grande'dttreti' erver, dls hormes leurs fi ères. Es-
légèreté et d'une hardiesse de des-n incomparab!es une crépine très lour- pèrons que l'exemp ar chissi ivi'i niéitê prr ta Fiatc* à l'égard de
de est au bas. Enfin, des pierres fines, dont plusieurs sont assez grosses, ei- ses propres eelavrs aura une favorable influne sur le régime des coloriel
châssent artissenm-nt les broderies. e,'prnoles. L'E.pagre u tirlie (ie la pag

Les drapeaux sont fixés à des hampes grossières de bois résineux, doni- l'Angleterre:; lesdt'riîiers troubles de Cuba tirt éré inrîpirrés en partie à des
nées -par une boule de uivre jaune ; elle a à peu près guatre mètres. agens anglais-que la population blni' de l:,. tient eri exécrtii-rr. Mais
Plusieurs de ces drapeaux sont très riches et très henux, presque tous eont nois avurra la cuirîfrance (le la Frar', ut-truie par les expîrivelces coûncu-
en-dirnas cramoisi ou vert, d'autres.ont leurstcoiileurs mélangés, mni- tous à ses de seb voisins, sittra garder dns larte de, règres tire

pes près portent d'admirables broderies d'or et d'argent. L'un est chargé sagesse prévoyant uti li rendra digne il'étr' imntée par n'a ures prudentes
d e versets dtr Dora, brodés avec goûCt. c'est le fameux étendard de la guerre nations. Tel est ilîttre ivoeir. Il s;'.-g;t te pi éparer aux rocir, ui, e iberié plus
sainte. mróorale que i ecaqvge, ct'rn nême temps le conserver à li ir'e-prit- ina-

-Og e lit dans la Prr;e tielle nu lnnee labeur du. ltelatir l rinet cdutrbée-
- On - disait aujoîurd'hrui à la Bourse, quau moment où M. le maréchal ris le ordei. Certaines d oAi , ui serrpoin punlié à Ci n nous font

B ugeatrd passait la reviue dès trol'es à A lger, o lui avait apporté la nnouvel- mprenir qure g eTrn ce rhb inlucrit méxie, ruelvice ds la ile rnis-
le que le camp die Dellis avait été affaçrrié eli <nlvép Ira es imroceienss Oit c eion gv dai lui fr ptoulhgtnae. bldn
s'occupait beadcoep de cette novellep nouvel hénisph:re. q l o e l ig e o

"Nors pensons qu-'gl re s'agim que m'un ei qhe le dernier coerrmrir nous rondrncAn.
avait déjà apporté. Le maréchal avauit en efenr appris, pendant la reaue, le
sou'évenrent d'urne tribu; il avait ieordonner au qe du g -On écrit ele pbonne, t2d5 septerbr
cette tribu, Ben-Sale, le venir à Alger rendre compte de sa 'coie et fit L a mhotre du Pistare d est à l veill e pe'cni.
préparer une expéition pntr le as nù ce chef ne se eepas à saet nsgir I prae le la Chambre rs Peairs, toeii it oi d la najrriné,
ordre. Les *nourvelles rs-çties rde Mlarseille ce matin nous f'ont coratequ'en contre les nrtrîisrere,:, rend nécessaire ut, Cii tl3iECai. crilrai n drese irle

dste lendliq er' uns qui lura·dret rnve dares h et il s'et re.du auefret le maréchal a dirigé des mrodpei *'cntre pr tribra révFlnée. ais évi-pre
denfe egent il y a nonfusion dans lu noevele qui a cirrdlé à la Botbro. D'a-ee rée
bord les correspondarn-es d'Alser ne di>ent pas lire le camp ait été cerv dAete à réabl r l'équilibre er su fiveur. Lu' duc de Pauelta, pui avait
eritite, le camp de Dullis, situé sur le côté, à qurinze ar seize liees Ouest le-iné si plans l'avait prévenu u airpr s ice lî Reire, à ni il t'in ps
d' Alcer aurait biien pu être ali'qrré par les Kabll, et ntène, qr ne cela touges les lc inee désa re e dîtFrr acte prle' La Rn e a re-
iiot très peu probable, par Abri-el- Kauler, cnrnterstîlsltisrpp- ponu l'roirlement à Cutjýa-Cnîbrl, qui trii rertre'îait cette nrdonînance, (lue

nes. de dieen voiins bruirs gadr as at daTrnhismnads re n

tés par le Sémaphore, irraie nnt pas enlevé par les-,uïerocaz;ns." l'affaire était troit sérieuse pour Lire réso'lue siîhitî'tnent ; qu'elle eri rérère-
Successionaou ine de la ranc.-Voiriqr res histnviqyes, rail au dAsirat dirgp reie pcr afirer d'e. la Preie a en-

asez ctîrieusee, sur linterrutrrcî, lýpt;dant deux-, sièclesr, rie la stc'-Oarr v oyé le duc (le Paîrrîclîn. traite'r atvec le viconmte de Sa da Batudeiras du la for-
trône de Frane par les aneés à qrri l courronne était dévolute. Le- hieo- niration d'trs nouveatu miuI'-tège.
riens assurernt que Louis XfII a etr deix fils, et -cel nîu'sis préterîrent Il Le résîiriat dle ;a s'orîférenre a été qrre l'tin formerait un c.Id:riet rde coa-
avoir été l'ainé, l'homme arr traîqiîe dle fer, n'ri par réené. Lotusi. XIv a lition c er1 uuèin 1uureî iOs gles. le charnstes et de m~'îurîiitsnolé-
eu quatre fils ; l'ainé, le dartphîîr, n'a ansý riLgné. L',un' XV a eu r deux fils l'.Le dr. die Pzîlrnella i lat présilerîîe dit rîursî'll dtIr' rn,-rsS da Ban-

Oîné, le dauphin, n'a pas régné. Lois XVI a eu également rlerîx fils; le 'leina le portefullc le la guerre, et Silva Snrh'i. les iii.- treri
dauphin est mort au Temple. Napoléon a etr ten q's lu mm e de Riie on les. Le, 'oriès doivent .asenibler le 30. i; e j l bats utr
plus n'a pas régné. Lous XVI ri est mort er s postérité. Cuarles X a 'adresu déciderunt du sort du pr ninistère."
u deux fil nso dauphin, ire l'uAed'nunt ani. qu'a pas régné. Enfin, Louis- AUTRcîF.

Philippe er. a u por fils et a le it dOréatns, e nt nort lui aussi sans -M. îe Metîernich, arcli-chaucelier d'Autriche est, (lit-on, dangereure-u
Pouvoir Monter le degrés du trône r nient coalnde.

- ESPAGNE.
-On sait que la santé de la reine &i'l.spagne est dérangée depuis plîî-ieuirs

années ; les médecins ayant juLé indi.sensabîle à son rétabliseiient ie lui
procurer une maison moins nmalaine que celle où la famille royale est logée,
des recherches ont été faites à Buqrges tour trouver une habitation plus saine ;
ces recherches ayant été inutiles, on erit de 'eue ville que Mgr. Pacheve-
quie a proposé la partie dé son hôrel qu'il n'habite pas. Cette offre a été
agréée ; il faut donc espérer que la ramille royale d'Espnigne sera logée dé-
sormais d'une manière plns convenaile et plus -saine. L'intérêt île l'humuiani-
té, au défaut d-m exigences du rang, faisait au gouvernement un devoir de
ne pas ngraver par des rigueurs inutiles les mesures déjà si réprélhen:ibes de
da politique.

ANTILLES ESPACNoLES.
-On sait que les nègres dle Cuba ont renté récemment d'empoisoinner la

population blanche de la colonie. *Nous avons sous les yeux certains rêg'i-
mens faits à celle occasion par le grill erneir-gênéral de lîle ait nom <le l'Es-
pagneLéopold O'Donnell. Ces rgilenien établissent la séquestration ron-
plète des nègres dàns l'enceinte de chaque hnbitation. Les p!opriéraires se-
ront désormais forcés d'avoir int polr cent homme' blancs mélés à li'ur'
employés. Les travaux qui exignt des voyages oni des courses Iirs le l'ht-
bitation, seront exclirsivenmeiit coufiés à des blancs, ain de prévenir entre les
noirs un concert dangereux pour là sécirité les maitres. Le Ltoiuve'rneuir
géréral ordonne d'ailleurs que la population esclave soit iietroîite avec soi'
des principes de la religion, et que les devoirs prescrits par l'Eglise lui soient
fidèlement inculqués. -

Les réglemens bnniisserit le l'ile touts la population nègre émannipêe.
Un délai, néanmoins, est accordé aux affranchis pour acquérir l'iistriitioîn
religieuse et civile qui leur permettra d'user sagement de leur liberté. Cette

TURQUtE.

-Des lettres de ConFtantinople, du 25 septembre, disent que la révolte
qui avait éclaté dans Tripoli est domptée ; Miltudi chef des réblles, a été
fait prisonnier et le pacha a frappé d'une forte contribution res districts ré-
voltés

Une nouvelle révolte qui avait éclaté dans l'Albanie n été promptement
réprimée par les neures énergiques d'Omer-pacha: 2,000 jeniies recrues
aVaient ré-isté de vive force à 'enrôlereut, et s'éiniett retiro:r. vers la fron-
tière d- l'Albanie et dela Macédoine. Ils s'tn-ieni jetés dans les mroningne.
le pacha les a poursuivis av-c. six ilièces d'artillerie et un détachement de ca-
valerie et les a batut compiètement.

-Les nouvelles de Tunis, du 15 septembre, annnncent que la révolte s'é-
tendait rIe 1.lus e pi!us dan, les montragnue- et que dairs %.ri cotirbat récent,
l'armée diti bey avait été repoussée, apr avoir perdu plus de-300 hommes.
Un régiment de renfort a été envoyé ue Sous:

rTDE.

-On lit dans le dernier journal Tte in lian Nail: "Des lettres de Hong-
Kong, uit 19 juini, portent g..e le cmrcîuit'rie ldan- le nord de l'enpire est lant-
gîtisati. et qit. les iarchaurds chiis -soni effeayés par le bruit qui court
d'une ii n franruça:ise et unmrérirernie. Les choses sont au poin t qu'une
grndiie quantité ti grains f't-de nritiérnire a né teninsportée datnes'intérieir
dui payts. arr grandinl dlétrintt <iti commrc tI la côte. Le flit est que le
miniiisle atuuerienin est eniciore à Men'o. niuendant une viite du r cortinissaire
cihin,,i, et l'amira fra nîçuis est daris le hr Je H-ig-Kong. Les Chinois
prétendent, for ngeient, (lie ces deux pouivoirs n'enuverraiern pas des flot-
tes si loîin pouir rien ; en nème' teriii, la seile rumeur du trouble suffit pouf
jeter l'pouvanrc dans l'esprit des Chinois."
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LES DEUX EPOQUES.
-Sais-tu ilen, citoyenne 'Gouj qtiun nd flait pas ntiendre ainsi

un président de section ? Voilà úune heure ni moins quîIe je te de-
mnaide nion dîjener ; jendant le ioms que tu ie fais perdre, li

pa trie a peu-être co uri le plus grand dunîer, et je n'étais pas là

poui- la sauivr, comine cela m'est arrivé plus de vingt fois.

-Dm, citoyen-présideni, c'est que mes pauvres jambes ne vont
plus coninue il y a quelques années ; je ne suis plus jeune,. et, par
conséquieni, plus ingamhile.

-Les anciens spurtiates, nos maîtres en fait le 'épubliquie.reprii

le président, rendirent une sage loi lorsqu'ils déridèrent qu'il fallait
'tuer tous les vieillards qui ne pouvaient être utiles :- dans l'intérêt
de la république, on devrait remettre cette loi ei vigueur ;-j'en par-
lerai à Robespirre.

-Merci l citovei-président; mais je ne trouve pas cette loi si
prdssée, et les Syartiutes étaient du vrais diéituirés.

.-Tu ie t'y connais pas; citovenne ; tonuit ce qui n'est ilas utile à
la répîubIi'lluic lui est nuisible,' ello doit s'en défaii-e ; c'est le sys-
tème de Robespierre, et je suis de son a vis. Voilà une côtelette
qui est trop cuite. et du café qpui est Croid. Cit'oyenne Gouiju, j'en
reviens a àimon dire les viieillards sont du superflu dans une nation
régénîérée.

-Si P1n rétablissait cette loi-là. m'est avis. citoyen, que tu n'au
rais pas bien longtemus a vivre. nais pourquoi' ne prends-tu pusi.
pour te servir, une demoiselle plus jeune que moi ? j'ai déjà assez à
faire comme portière de la imaison ; je ne puis pas être à tout.

-Oublies-tîu donc: :iroyenne, que la république a proclamtié 'é-
galité, qu'elle a aboli lu sevitude? Donne le 'li liqueur ! Ce n'est

pls moi. lun de ses plus chauds partisans qui rétablirait cette mié-
i liode aristocratique lout proßfiiient'les ci-devant nobles.qui n'étne'init
que des fiiineéis. Cependant,.conmc je dois tout mon tems à la
défnse de la patrie, si je trouvnis quelqu'un qui voulût se charger
dli soin de nion 'énage je luîi-offrirais en échange une amitié fra-
turnelle et quelques assignats par niis.

-J connlis précisiément, cito>yen, quelqu'un qui te conviendrait
bie'li ;, c'st unejeunesse de. mon pays : elle est alerte, Irborieuse,
active,pli ne le bonne volonté. Tous ses pareius sont sous les dr:-

eaux de la réptibliqe,- et elle sera enchantée de servi- un patriote
ICI piue loi.

-Eh bien ! amène-la-moi. citoyenne Gouju, et je verrai si ce
que tii dis est vrai. Je vais à la section, pendant ce tems-là, fais
mon ménage ; je vais veiller au sdlut dle la république.

CeI' dit;. le citoyen prí-sident moit sa carmagnole et son bonnet
rouge, et partit en chantant : Ah! Ça ira, ça ira, etc., romance
fort ci] vogue alors.-Ce ce que je fais là est bien hasardé. se <lit la
cito'enne Gouju. remettant en place ce qui avait servi au déjeûner.
mai il n'y a pas d'autre moyen :- à la grce <le Dieu !

Le chtoÿenI président était un brave homme qui, après avoir a-
nassi une petite fortrîne dans son conimircc de bas de coton, s'a-

iait fait patriote plutôt par p ,ur que par ni.clianceté. Il allait au
coiié dii salut publii avec la nime exactitude qu'il avait été à l'é-
glise en d'uatre tems, et eriait : Vive Robespierre ! d'une voix aussi
ferme qu'il avait crié :- Vive le roi !- En un mot, -c'était un treim-
blelur.

La citoyenne Gotiju était tou simplement la portière de la maison
qu'habitait le citoycio-président, et faisait son ménage. C'était une
fenmme d'un certain Agn; qui avait- été longtemiîs au. service de la fa- t
mille du comte le Blangy.

Le lend (i,. le bonne lieure. elle iitrodiisnit dans la maison e
une jeune fille (le seize a dix-huit ans nu plus ; elle portait un caraco c
en sînioise rayée et un jupon-pareil ; -elle avait des bas bleus ct dles
gros souliers. qui, tout inforines qu'ils étaient, laissantdeviner de jo. c
lis petits pic Is bien délicatisi Si'belle téte était couvei te dlin boin- '
net rond, sur lequel on voyait attaché une énorme cocarde tricolore. r
Elle avait de grands veux noirs. et sa taille. (ine et bien prise' avait s
plus d'une fois da ns le tirajet, attiré Pattention les sans-culottes, qui '
parcouraient les rites le bonnet rouittc sur nrille; r

AlJîur airiv-c chez le citoyen-présideiut. elles le trouvèrent qui li-
sait le Père Duchuc.jo-urnal très ci vogue à cette à époque c

"Citoen. lit la mère Gouju. voici la jeunesse dont je t'ai parié
îier-Ah ! ah ! c'est bon ; f'ais-la npprocher. leste I mais elle nl

est très-biei, cette jeune cituyenne : comient t'aIel le-t-oit, mon 1
enlfant ?--Cterine, çlit la jeune fille en rotugissa nt -Catherine ! q
je crois qu'il y n une tyranne de ce nom sur le trône de Russie ; il 'n
est impossihle que tu gardes ce non airi-tocratique ; ni'en as lu pas n
tutn uitire ?-Marie.-G'si le' non d e ex-sainte, et tu dlois savoir, il
citoyenne, que, dans le calendrier répub!icaii.i on a remplacé les

noms de tous les ci-devant siits par ceux:de plantes-et- lgumes u-
iles, ce qui est bien mieux.-Ne vas-tu pas nommer cette jolie en-

fant laitue, groseille ou carotte ! dit la mère Gouju indignée;
-Il faut se conformer aux, ordres de li république. Voyon,'

quel nom lui donnerons-nous ?-M'est avis, citoyen-president, que.
le nom.de Rose lui irait assez bien---Citiyenne Gouju,; la rose a
prétention d'être' la reine des fleurs, cela sent Parstocrate undia
ble ; il me vient une idée appelons-la Jacinthe. . Ah ça I. itoyen-.,
ne Jacinthe, voyons, qie sais-tu fiire '-Peu 'de chose, Monsieur.
-Monsieur !-tu ne sais donc pns que la républiquea aboli tousces,
titres fastueux ? appelle moi simplement citoyen-président. Tu sais.,
bien faire un peu de cuisine ?-Oui, citoyen-président; répondit-la
jeune fille, qui s'aperçut que la mère Gouju lui faisit de là tête si1
.gne de répondre aflirn-ativement.-Je ne suis pas difficile': les-
Spartiates, nos-t maîtres et nos modèles, ne mangeaient-que'-dus
brouet noir : pourquoi faut-il que la recette en ait été perdue ?'Mais
tu ne connais pas cela,. toi, jeune fille : Il faudra doric s'en passer ;
n'importe 1 n'oublie pas que c'est-aujourd'hui que commencent' les.
repas civiques ; tu mettras le couvert devant la- porte de la rue-
Citoyen-président. dit la mère Gouju. où donc que vous Iogerez
cette j2unesse ? Si nous- la, mettions dans la mansarde du cInqui-ý.'
èrne ?-Ce que toi dis là est fôrt judicieux, citoyenne Gouju, et j'y
adhère, elle habitera la mansarde du cinquième.'.

Quelques heures plus tard,. le citoyen.-président, en se rendànt- à:
sa section,. rencontra, clans son escalier, lu mère Gouju conduisant.
un vieillard qui portait- un petit paquet. "Quel est ce citoyen ?. de-
rnanda-t-il.--C'est le commissionnaire qui apporte les effets- de la-
citoyenne Jal:ithe.-Fort bien,- fis-le monter."

Personne ne vît-sortir le conimissionnuire; mais,conne cela ne re-
gardait que la citoyenne Gouju,cn ne le remarqua pas. Jacinthe mettait,
on le zèle possible àcontenter le- citoyen-président, qui aimait* as-'
sez ses aises ; et comme il ne mnnquaitide rien, n'avait jamais asse
plaindre,. il ne s'ùpercevait- pas que sajeune domestique passait dans
sa mansarde tout le tems qu'elle n'employait pas à son service.

Tout alluit donc au mieux, lorsqu'un lotir le citoyen-président an-,
nonça à- sa servante-que l'on- devait célébrer le lendemain là fête'
de l'Etre-Sùprêéme ;- car on avait imaginé, de détrôner Dieu.et= de
reconnaître, par faveur sans doute, l'Etre-Supréme, auquel on don-
na une fête théâtrie ;- le citoyen-président voulut-y participer en
donnant un splendide banquet. Grâce:à la mère Gouju, Jacinthe
parvint-à préparer un dîner dans lequel> ne figurtuit pas le femenx
brouet noir de Sparte, mis où l'on :-enarquait des pièces de r6sis-
tance, sans beaucoup plus de goût des convives, *qui étaient- tous
membres influons de la section dont P'amphytrion était le président.

La p-uuvre Jacinthe cut- plus d'Üne fois â rougir des propos libres,
des expressions grossières de ces hommes dont le langage était si
bien en harmonie avec les actions.- Elle se. hâtait de servir' et de
se retirer pour se soustraire aux-complimens insolens qui lui étaient
adressés ;- niais son émoti n cvint' visible lorsqée, la conversation
changeant le sujet, on vint à parler dè nouvelles mesures à pren-
Ire contre quelques- nobles qui étaient- rentrées en France. Un
nom surtout fit pâlir la-'pauvre jeune fille. "'.Je sais, s'écria un des
pluîs bavards des convives, je sais que le ci-devant comte de Blangy
est revenu, il faut que je le découvre. N'a-t-il pas ln fils aux ar-
nées ? reprit le citoven-pi-ésident..-Si cela est, tant pis : on de-
vrait fusiller tous ces arist'ocrates-nui font semblant de servir la pa-.
rie, et qnijne vont aux arnées que pour grnger le pauvre soldat.
Vous êtes bien-sévère, citoyen Brutus.-Et vous bien faible,. citov-
en-présidènt ; celui dint je m'honore de porter le nom r'a pas craint-
le saî'rifier ses deux fils nu salut de la république, et moi je ne-
nangerai personnie.-11f me semble pourtant qu'on disait du bien de
c ci-dévant Blirngy.-C'est un aristocrate, et la patrie ne sera heu-'
reuse que qand'ils seront tous exterminés ; quant. à moi, je vou.-
Irais tenir I-e dernier, ci. je déclarerai demain à la section ,que je
ais que le ci-devant com'te,de Blangy est dansle quartier, et je ie--
manderai qu'on ordonne des visites-domiciliaires afin de mettre la;
main dessus.

En entendant ces paroles 'cruielles, Jacinlthe- pâle et immobile
onine une statte ,. sentit' son ceur défaillir ; la bonne madame
Gouiju, qui l'aidait à servir à tabje, s'aperçut de son état, e
a et lui dir tout bas "Contenez vous,' ou tout est perdu 1-Oh I
us monstres !' dit Jacintlie en couvrant le ses deux mains sa figure
u'inondaient detx ruisseax de larnes.-Du courae ! Dieu ne
Oius abandonnera pas,; mais si vous laissiez paraître la' mni-ndre à-
motion, vous éveilleriez les soupçons de ces tigres, et vous, moi et
a'nt d'autres. paieraient de leur tête cei instanlt de fiiiblesse P"'

Jacinthe fit b >nne contenance, et rien, jusqu'au départ des con-



M1rLANGES RELGIUL SCIRNT!FIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAlRES-

vives, ne parut la preoccuper. Mais. lorsque tout le inoirde se fut 300 lages, est à elle eIle un des ouv'trgt l& plus reia rqu Iles qui aient
renrê, lursque la pauvre niut se trouva seule. que de. tristcs pen. été publiés depuis longtemps ; Pauteury trace avec une plume dignei de
secs im revinrent L. A vec auel effroi elle se rappca lo, proles diu Bossiet, ltat duitmonde sous la dui ination,romnaine, c'est-à-dire sous les
farouche republicin I Oh alors ses larmes couèrent 'en abon- lois de lidltrie, dont il coipare la froide et inflexible férocité à la douev'
lance ch:ihrité, à la misé ri cordie use ma nuétude du chritiinnime ; puis, arrivant à

Suite etfn au prochain nuMáro. -notre potie. il 1anlvse. avec une désolante vérité et tnt rare talent d'obser-vation, les diverses enlises de destruction e de ruin e dont les eociétés mut-
dernes sont travaillées. et dont il trouve lessy mptômes dans les progrrs sur--Azu dqire Mder yeii qui ocupe ni tibt em lois rsscîîieni el de ler se naturels imprimés à tontes le branches de I seience et de i adu strie, pr-

ces q. -Voilà tner plaiatre mni ère dicuire 'impe!-rès destinés a éeieer le niaI à sa plus haute puissance, et à réajliser le ré-
-Les gnuvernenmei.s qui se reftuenit à tuls sacrifices ci raveuir d]es prit- Lne de iimfi-chritiameme.

cipeis sociauNx,. re senblent à ces honmes qui n'aîlelen iami le mIudecin unegue mtins neitLe. ins préoccupée que la notre, et ouvraga
le peur d'eavoir à le payer ; éu cprgnem un enu et ils .ieurent. ferai noil seulemeni ei France. mais dlans ouoit ls pays o n raionne,

-.- Gentève; iysages su e-. hen ciel, la c e no plus b e p une juste:sensatn i: q uniu'il. en 5oit. il restern'à un double titre : comme i
transparent que le ciel, voilà la itutîre ; morgue bourgeoise, pédanteric h- ti monini i vià l 'ahitoire LI ln tam ulle.clwz tous les peuples et conuit
guenoie, ctIbiiu lercaiii!e. v eilà i otniioes. n milt otiinmelit élevé. dalis son introduction, à la situation é nraIe dl

-Les deé-Ouix rus de Lut porienit leurs , ices à Rome, Napiles et mondetu Xe.ièe
Florence ;pus ils crienit bienlu hatt cLntir, 1- rtlà, hementi des mours itali- îe trn soi introduction par des vuxeux auxqtuels nouis nous as-
ennes. . • socions de lot notre ierur puisse, dit-il, le Dieu rginértniteur et conser-

-L'orgueil esi tacitiurne, la vavat. est. blvldl le premier apprient aux tvrae repris pour sa gloire, et pouir la
gL'osuei l aeode Fai liardu e p"oartî-ervation de la foi dans la société domlcstiquie. condition ~dernière du sa--- Une liag -- enc A agnFaitconî epixd np:ene;m lut des àines dans lesjours d'apostasie générale où nous sointies arrivés !"- Lil voyage et] Aleî t r atil eonit:t-L le ji [ le 1:1 patieitte i titi

voyage en Aigleterrê, celui de fariient ct uni vtvag' un France, celui Jed....-
lles parlesA LOUER.
-On voit sovent des femmes foile ou dlépravées, répondre à l'atTection PLU.I EUS l ASONS sur la PLAcE L nTOaua, elicoignure des rue,d'un honnete homme. en l'ahandoi 'ani;t pour titi aventurier qui lits trompe, herke ei Si. Dei i'.

les battes,: es Vle. N'ao j nimis vt les natioins se sou!ever conùe des S'adresser à l'E'éché.
princes bons, lovailx etgé-eux1 et cela pour s'olivrer pieds et poings liés
à des maîtres iyrarmiques, fourthes et pides A NE -YO ,

-Le génie deL 'homme, c'est le flot de. la niarée montante il s'agite, il Potc Orncinenîs ci Objets d'Jlise,
bouillonne. il se soulève à. grand brit. il élaice impîétieux ; puis il ex-
pire, arréé par unîî grain de saIble tu brizé par des rochers, et jamais il ne Pour marcini5cs de lotis geircs.
dépasse les limnîie. assignées. AR. J. G. 1 O 13 1 L L A R D,

-Oubliez vo-boines actions, pour (uIe Dieu ,'en souvienne; souvenez- .3aChqnd C07flmiS.sioflyl -o. 3
vo.u, de vii- fat "ez, pour que Dieu les oiliie

-Un philantrope ne fait 'umsîîôiie que pour recoîter des remeret:uens et MÂSUL OU REGLEMENT DE LA socia-R DE TEMPERANct
deo éloges. uriE marchntssd C.o.s es.

HisToiRE DE LA SocitTÉ DOzNEs-iQUE chez tous les peuples anciens et
modernes, ou l'influence du christianisme sur la famille, par l'abbé
J. Gaume, vicaire-général du diocès& de Nevers, chevalier de l'ordre
de Saint Sylvestre, membre de l'académiè île la religion catholique.de
R-ome, etc., 2 vol. in-S, chez Gaune frères, libraires-éditeurs, rue
Cassette, 4, à Paris, Prix, 14 fr.

Voici encore un monument élevé à la gloire du christianisme civilisateur.
Trop longtemps un philosophisme étroit, partial, nbjuran lâchinent la gloire
dessociétés illuminées par le flarmheau e lévangile. s'essotuTia à préconiser
la vieille Rome païenne, la Grèce, l'Egypte, les rives du Ganuge, la Chine
elle-mêmee, et prótendit y présenter.à notre admrmion le type titi beau n-
ral. Que d'esprits abusés par ces punügrictues qu'n laciime orguci! ia-
tional auiait dé seul repotusser et hotinir ! It aujourd'hui mtm" que la lu-
iiére se fait dans beaucoup dPi:nielligentces fourvtycs, n'y a-t-il pas encore
un certain nombre de retardataires oit 'aveuges oui se compIn dans
leur flatteuse cécité? C'est ainsi qu'il se renîcontre, inénie de nts jour, Le-S
voyageurs qui, en parcourant in ville éternelle, ne ciiantent (uuv le- so-i
nirs du paszé, ne veulent yadmirer que l'ancien capitole,Ie.cirue et ses
diateurs. Hommes inconséquents qui, en faisant sonner bien hini hw' mnot
prestigieux de liberté sur la poudre ilanimnée le la vieille h <me, semblnt
regretter cet heureux temps où des milliers d'esclaves tremblaient aux pid
d'un seul patricien..

MI. labbé Gaume, dans l'ouvrage que nous annonçons, sest aiaché à
'faire contraster avec la société chrétienne, la société des peuptlîles atiea'ns et
modernes que la lumière du catlhliciste n'illumtne point tIc ses bieif'ai-
sants rayons. Une iniroduction des plus remarquables précède ce beau, li-
vre, comme un superbe portique annonce un nagnifique édifice. lui" se
déroulent les annales de la famille da ils tots les temps et dans touris les lieux
Il n'est pas une époque, pas une nation, pas un coiin reculé du monde 'onî-
nu qui ne.soit, sous ce rapport, l'objet d'niie investigatioin savante. .\LPab-
bé Gaume prouve, par des faits incoritestables. que, dans le seul catholicis-
me. la famille est constituée. Pairtout ailleurs, c'est on le desputismte brutal
dle l'époux et la dégradation de la femme, oui, tour-à-tour, la servitude abso-
lue de l'enfant où son émancipation dénaturée. On n'a pas oublié qle na-
gnère, avec la seule puigsarnce d'une philosophie anti-catholique. on a pre-
tendu produire ce que l'on nommait einphatiquement la réloai//tion île la
femme. Le livre de M. l'abbé Gaumrie, donne le secret infaillible de cette
véritable réhabilitation. '

Style brillant sans rtologisme, logictq sans pédanterie, méthode large,éru-
dition tout à la foissolide et'attirante, faits curietx, et comme on lit aujouir-
d'hui, palpitants 'd'actualité, amour non équivoque pour cette chaire de
Pierre, d'oYpart le rayonnement du soleil de la civilisation,voilà ce que noilis
sommes heureux de signaler dans cet excellent ouvrage. Ajoutons (lue
l'inîtroducti n. qui forme la moitié du premier volume, c'est-à-dire, plus île

P A R M. C H I N 1 Q U Y, P Rti' T nR, C UV R D E R A >r U R A 8 X A

La ESPEsoYN s qui dé sireraient se procurer le peit ouvrage ci-dessua,
pourront -'adre-sser au Bureau des MELANGES.

Prix: un schelliing ;dix sclîelliigs la douzaine.
N. B.-Cette rédutction dans le prix de cet ouvrage est telle que ceux qu

csnt au frait dee dpenses qu'occasion il'npression d'un livre aussi vo!eîmîi..
heux, coplireud rtnl tacileiten%t qu'il n'y a que le désir le le répandre danos
ioute les cîa ss qui ont piit y donnier lieu. O'n espère donc trouver une
ompensatioai. n Idans lemrL? sîteint de chacun à un faire Pacquisilion.

----- o - -
1T,ABLItSSEMEyNT nE RiELtU.RE.

C T.A PE LEAU & L A % O T 1H E.
Rue Ste. Thérè.vis-à-vus imprimerîie de MM. J. STARIE et Cie.

A 'EN DR1E
A E ,U R E A u

CANTIQUE PouR LA EEMPÉ ANCIL

LE Souignîé venant de :ecevoir de Londres, un assortinent complet
D'OUTILS POUR RELIURE,

inforne trés reepehteeet ses amis et le public etn général, qu'il est prêt
a 'ex.uter toutji R Eld UR iS de LIVRES dans ltt slyle ci à des prix
'rè-s rétdcit.

O. B1'AUCHEMIN.
Rue Notre Dami , No. 114.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MLA NGES se puiblient dijx rois la elaiine, le Mardi et le Vendredi

Le prix de l'abonne pa yabl d'avace. est de QuAnu. Plas-rti s pur
'année,-Cet cNaç iiAsTiLEs par la pomte. Oit n reçotit point u'binnen:eii
pour moins de x mois. Les abonnés -ui veillent cesser de souscrire t,
Journualdnivent crdonner avis tut mois aceantl'expiration de leur abotîneit

ON s'abonine nu uire duit li Journal, rite St. Denis, à Moniréal, et Chez
MM. FAnRE et LEPOloo, libraires le cette ville.

Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2e. 6J.
Chaque insertion subséquiienie, 7ti.
Dix lignes et n u-dessotis, te. insertion, 3-. 1<d.
Chaqi e insertion subséquente, 1.
Au-dessus de dix ltgnes, 1 re. insertion parligni, 'ld.
Chaqutîe insertion sibsé%uîenie, id.

PnOPRtIÉTN DE JANVIER VINET.
PUnLtîî PAR .1. B. DUPUY,

1Pti'N P'AR J. A. PLINGUET.
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